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Viser, seule, le Sud de l’Italie depuis la 
Belgique sans avoir jamais roulé 100 km à 
vélo ni changé une chambre à air : c’est le 
défi un peu fou que je me suis lancé l’été 
dernier alors que je venais de mettre fin à 
mon activité d’avocate et, plus largement, 
à ma petite vie bien rangée à Bruxelles. Les 
dossiers clôturés, l’appartement vendu, la 
séparation conjugale actée et les cartons 
dispatchés aux quatre coins du pays, il 
ne me restait plus qu’à enfourcher mon 
bolide ! 

Découvrir la vie à vélo en traversant  
le nord-est de la France

Dès le départ, je demande et trouve 
sans difficulté l’hospitalité : c’est une pre-
mière et cette habitude ne me quittera 
plus ! J’utiliserai en priorité l’application 
Warmshowers et, à défaut, Couchsurfing. 
Parfois, j’interrogerai les personnes ren-

contrées, tout simplement. 
Les Ardennes belges et luxembour-

geoises m’enchantent aussitôt par la 
beauté de leurs paysages et par la qualité 
de l’itinéraire cyclable. Les vallées défilent 
au gré des Ravels (Réseau autonome des 
Voies lentes de Wallonie), et, avec elles, 
les villages rustiques, champs de colza aux 
fleurs étincelantes et bois féériques où je 
m’imagine sans peine vivre d’amour et 
d’eau fraîche.

Je gagne ensuite la Lorraine et l’Alsace 
où les vignes et les canaux font leur appa-
rition. Coup de cœur pour la vallée des 
Éclusiers qui traverse le massif des Vosges 
et son ancien canal, aujourd’hui fermé à 
la navigation, envahi de plantes, bordé de 
rochers de grès massifs et jalonné de mai-
sonnettes éclusières aux allures de maisons 
de poupée. J’apprécie également beau-
coup faire étape à Strasbourg qui m’appa-

raît particulièrement progressiste.
Mes fesses et surtout mon entrejambe 

me font beaucoup souffrir en ce début 
de voyage. Il faut dire qu’ils n’ont pas été 
ménagés en l’absence totale de prépara-
tion ! « Je mords sur ma chique » en me 
réjouissant du jour où le cuir sera fait. 
Grâce à ma petite expérience en trek, je 
ne panique pas car je connais les capacités 
d’adaptations de mon corps…

 

Parcourir la Suisse de montagnes  
en lacs

La deuxième semaine du périple est 
consacrée à la traversée de la Suisse via le 
Jura et les Alpes. Après une pause à Saint-
Louis, j’atteins Bâle qui me surprend posi-
tivement par son cachet bike-friendly et je 
franchis une nouvelle frontière avec allé-
gresse, emplie d’un sentiment de liberté.  
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Seule en selle
vers la Sicile 

 S Lac de Come.

 Alicia va échanger sa petite vie bruxelloise contre une odyssée à vélo.  
Cette expérience riche d’enseignements la conduira, suivant son objectif,  

au sud de l’Italie, en Sicile. 
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 EUROPE
À  partir de là, je suivrai la véloroute Nord-
Sud, balisée, jusqu’en Italie ! 

J’attaque avec enthousiasme la mon-
tagne jurassienne et ses nuages éternelle-
ment accrochés dans les fonds de vallées. 
Je suis heureuse de prendre de l’altitude et 
m’éclate dans les descentes ! 

Je fonds littéralement pour la ville 
d’Aarau et pour le Lac de Sempachersee, 
superbes. Dans les pâtures qui bordent ce 
dernier, de jolies fermes qui ressemblent à 
la maison de rêve que j’aurais dessinée, en-
fant. Il y a quelque chose d’apaisant dans 
les douces courbes du paysage. Lucerne 
ne me décevra pas en dépit du déluge qui 
m’y accompagne et de l’atmosphère léchée 
avec laquelle je cadre mal. J’atteins ensuite 
le Lac des Quatre Cantons et les énormes 
falaises de calcaire qui s’y jettent. 

Sillonner l’Italie du nord  
au fil des rencontres

Je quitte la Suisse par les Alpes que je 
franchis via le Col du Saint-Gothard : une 
ascension éprouvante où je me retrouve 
à pousser mon vélo dans la neige, ayant 
bêtement tenté d’emprunter une voie 
romaine fermée… Une fois engrangée la 
descente vers Bellinzona, en revanche, l’on 
passe du nord au sud en un clin d’œil !

Arrivée au Lac de Côme, je décide de 
me poser trois jours. Je suis si contente 
d’être arrivée en Italie ! J’en profite pour 
tenter, quoique sans grand succès, d’arran-
ger mon bronzage de cycliste. 

En reprenant la route, je découvre avec 
joie Milan, Plaisance, Pavie et la cam-

pagne environnante qui prend parfois des 
airs de savane. Je n’arrive pas à croire que 
la plaine du Pô soit snobée ! Je continue 
aussi à être émerveillée de l’hospitalité que 
je reçois et qui rehausse les couleurs de 
tous les endroits visités.

L’intermède plat ne sera que de courte 
durée puisqu’il s’agit désormais d’attaquer 
la traversée des Appenins. Je me laisse 
convaincre par certains hôtes que je vais 
rater ma vie si je passe à côté du val Treb-
bia et du val d’Aveto. Je ne serai pas 
déçue !

 S Ardennes.

 S Canal du Rhin. S Vosges.

“J’attaque avec enthousiasme 
la montagne jurassienne et 
ses nuages éternellement 

accrochés dans les fonds de val-
lées. Je suis heureuse de prendre 
de l’altitude et m’éclate dans les 
descentes ! „

»»
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Chemins de crêtes et strade bianche
Ma progression se corse. Le bitume 

cède souvent le pas aux sentiers et le déni-
velé s’accumule. Il n’y a pas de route cô-
tière et c’est tant mieux car cela préserve le 
littoral. Alors j’emprunte de jolis chemins 
de montagne peu fréquentés qui tourni-
cotent pour en épouser le relief. Je suis 
frappée par la densité de végétation : lianes 
et fougères sont omniprésentes. Parfois, 
une ouverture dans cette sorte de jungle 
m’offre un panorama sur une succession 
de crêtes dans de superbes variations de 
vert, de bleu et de gris. Les longues des-
centes m’exaltent, comme à leur habitude.

Je tomberai souvent amoureuse durant 
ce voyage, mon prochain coup de foudre 
revient à la baie de Porto Venere où je serai 
accueillie dans un cadre de rêve. Je passe 
la nuit nichée dans une cabane dans les 
arbres plantée sur une colline surplom-
bant la baie, au milieu des oliviers.

Je succombe ensuite au charme de 
la Toscane et de ses « strade bianche ». 
Pienza, Lucca, Sienne, Buonconvento 
et San Quirico d’Orca me taperont dans 
l’œil. Sans doute la qualité des rencontres 
n’y est-elle pas pour rien. En tout cas, le 
paysage est à couper le souffle avec ses 
hameaux typiques juchés sur les collines 
que je traverse, encadrée par des légions 
de cyprès. Je me délecte de la vue des 
vignes, des pins parasols, des orangers, des 
oliviers... Je suis saisie par les variations 
de couleur entre l’ocre des cultures céréa-
lières, le vert des vignes, le blanc éclatant 
des sentiers de calcaire et la terre qui, elle, 
est parfois rouge sang. J’évolue, eupho-
rique, quasiment non-stop hors circula-
tion et ne croisant presque personne. 

Par contre, tout cela se mérite… Il 

fait 35 degrés à l’ombre (inexistante) et je 
suis secouée par le chemin. Les sentiers de 
gravillon sont techniques, je dois souvent 
rouler au pas pour rester en équilibre. Mes 
genoux commencent à grincer et je subis 
mes excès nocturnes répétitifs, je ne résiste 
pas aux produits du terroir – vin compris. 

Souvenirs, souvenirs...
J’arrive à Rome avec une certaine mé-

lancolie. J’y ai passé un semestre d’Eras-
mus lorsque j’étais étudiante : cela reste un 
temps fort de mon existence. Depuis lors, 
de l’eau a coulé sous les ponts… La ville 
éternelle, quant à elle, reste indétrônable. 
Hasard incroyable : j’y retrouve justement, 
le temps d’une soirée, un grand copain 
d’Erasmus ayant fait le même voyage avec 
quelques jours d’avance. 

Italie pauvre et Italie touristique
Après Rome, l’ambiance change. Je 

prends une fameuse claque en sortant de 
la capitale, confrontée à l’importante pau-
vreté. Les poubelles abandonnées, enfants 
en haillons et travailleuses du sexe sont 
omniprésentes en bord de route. Mais j’ai 
l’impression qu’il fallait que je voie cet as-
pect peu vendeur de l’Italie qui fait partie 
intégrante de sa réalité. 

En revanche, je passe des soirées mé-
morables en compagnie de deux cyclo-
touristes rencontrés en chemin. D’abord, 
à Terracina, une petite cité antique fasci-
nante où l’ambiance, la nuit, nous projette 
dans de lointains passés. Ensuite, à Naples 
qui m’émeut toujours autant par ses places 
magistrales et par la folie qui s’en dégage 
une fois le soleil couché.

Je découvre aussi Gaète : une petite 
ville portuaire méconnue qui a su conser-
ver toute son authenticité.

J’aime moins la côte amalfitaine. En 
dépit d’une jolie route côtière et du cadre 
fleuri et coloré qui la caractérise, elle 
m’apparaît dénaturée par l’affluence tou-
ristique. Peut-être que c’est l’importance 
des inégalités que je constate à quelques 
kilomètres d’intervalle qui me frappe.

 S Lac des quatre cantons.

 S Saint Gotthard.

“Je suis saisie par les  
variations de couleur entre 
l’ocre des cultures  

céréalières, le vert des vignes, le 
blanc éclatant des sentiers de  
calcaire et la terre qui, elle, est 
parfois rouge sang.„
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Etna, raffineries de pétrole et vieilles cités.
À proximité de Sorrente, je décide de re-

gagner la Sicile en train où j’ai l’opportunité 
de retrouver l’un des cyclotouristes rencontrés 
« j’avoue, je craque un peu ! ». Quelques heures 
plus tard, me voilà donc sur l’île ! Je m’infiltre 
dans l’hôtel où mon nouvel ami donne des 
conférences à l’occasion d’un congrès d’ingé-
nieurs spécialisés en énergies renouvelables.

Après trois journées de repos sur la plage 
d’où j’aurai même le privilège de voir l’Etna 
entrer en éruption dans la nuit, je reprends la 
route sous une chaleur plus écrasante que ja-
mais. La difficulté de ma progression m’amène 
à faire des étapes à des endroits tous plus im-
probables les uns que les autres. C’est notam-
ment le cas à Augusta où sont implantés l’un 
des principaux ports d’Italie et de nombreuses 
raffineries de pétrole. Heureusement, les Ita-
liens qui m’hébergent trouveront toujours le 
moyen de me faire voir leur fief sous un joli 
angle ! 

Je visite également Syracuse puis Catane 
qui me soufflent toutes deux par leur beau-
té singulière. L’une, tout en finesse, avec son 
architecture sophistiquée, ses petites rues pié-
tonnes, ses vestiges et son eau si bleue qu’elle 
semble surnaturelle. L’autre, tout en puissance, 
avec ses immenses monuments, places et ave-
nues. L’ambiance décalée à Catane en soirée 
n’est pas sans me rappeler celle de Naples. Je 
reprends enfin le chemin du retour dans une 
atmosphère surréaliste, les rues étant recou-
vertes de la suie du volcan tout juste entré en 
éruption…

Comment ne pas déjà penser à la prochaine 
aventure à vélo après une première expérience 
aussi intense que celle-là ? l

Alicia Grafé

Contact : aliciagrafe@gmail.com

 W Bronzage 
cycliste.

 S Cyprès en 
Toscane.

 S Syracuse.

 X Rue Gaeta.
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 S Porto Venere.


